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Voir le Gregory avec secondaire externe (section 2, modèle 5). Ici, la configuration est la même mais on utilise plutôt le principe des images (annexe 1) pour corriger l’aberration de sphéricité. Le miroir secondaire n’est pas exactement sur l’image de la pupille d’entrée. Cette pupille devrait correspondre à l’image du centre de courbure du primaire. Si le secondaire est plus petit que le primaire, la pupille sur laquelle il agit est située plus loin que le centre de courbure. En pratique, la différence n’est pas suffisante pour que le rendement en soit affecté. On peut donc utiliser un miroir primaire sphérique, ce qui est un gain considérable étant donné qu’il est très grand. Il faut utiliser sur le secondaire la correction qui produit une image sans coma avec le minimum d’astigmatisme, avec l’aide conjuguée d’un petit correcteur du type Richter-Slevogt. On peut utiliser un correcteur de Houghton à trois éléments. Puisque c’est le secondaire qui corrige l’essentiel de l’aberration de sphéricité, l’appareil produit peu d’aberration chromatique 
Très grand miroir primaire sphérique. Cette section est rapprochée sur le plan.





Petit miroir plan


de type Newton.








Ce petit correcteur permet une plus grande souplesse dans la correction de l’aberration de sphéricité. La force mais aussi la forme de ce correcteur permettent toujours d’annuler la coma et l’astigmatisme même si le primaire est sphérique.





Section 2,  modèle 31





Le Gregory  avec  secondaire  externe  et  petit  correcteur





Miroir secondaire concave. Ce miroir est plus courbé que le primaire. Son ellipse est relativement difficile à polir même si elle semble faible. En réalité elle correspond à la parabole du grand miroir et elle doit donc être précise : le principe des images indique qu’il faut compenser les valeurs.  





Champ courbé sans coma.


 Peu d’aberration chromatique.


Astigmatisme faible ou nul.








